
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 24 (1879)

Heft: 17

Nachruf: Colonel Bontems

Autor: [s.n.]

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 19.04.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


— 371 —

frontiere de l'Est quelques corps solides et bien commandes; mais
si une saison exceptionnelle n'avait rendus plus ou moins inacces-
sibles les sentiers secondaires du Jura, si l'armee qui nous arrivait
n'avait pas ete abaltue par les privations et decouragee par un echec
recent, la Suisse aurait pu payer cher, — on peut le dire aujourd'hui,

— l'imprudence qu'on avait commise ä cette epoque, en ne
prenant pas des precautions militaires plus serieuses, en presence
d'eventualiles aussi menacantes.

» Ce qui s'est passe en 1871 peut se presenter de nouveau
demain comme dans dix ans, dans vingt ans, et il faut que l'experience

nous serve de lecon. Ce n'est certes pas au lendemain de ces
tragiques evenements qu'une petition demandant la reduction des
charges militaires ä leur minimum aurait quelque chance d'etre fa-
vorablement accueillie par la nation. »

f Colonel Bontems.
Mercredi soir, 6 aoüt, est decede ä Orbe, ä l'äge de 85 ans, M. le

colonel Ch. Bontems. — II elait une des personnaliles les plus consi-
derees du canton de Vaud. II ful successivement, avanl 1845, president

du Tribunal ä Aigle, puis membre du Grand Conseil, qu'il
presida el en outre pendant longlemps depute au Conseil national.

C'est surtout comme militaire que le colonel Bontems etait connu
de tous. Jeune encore, il prit du service en France et lorsqu'il
revint au pays, il occupa bientöt dans notre armee de hauts grades.

En 1838, il fonctionnait comme chef d'etat-major aupres du
general Guiguer.

En 1844, le gouvernement vaudois le chargea du commandement
des troupes qui furent levees dans ce canton, pour retablir en Valais
l'ordre public, trouble par les tristes el sanglants evenements du
Trient. En fevrier 1845 il fut appele ä Lausanne pour Commander
les troupes gouvernementales vaudoises contre le mouvement revo-
lutionnaire qui eclalait ä l'occasion de la demande d'expulsion des
jesuites de la Suisse.

En 1847, pendant la campagne du Sonderbund, le colonel Bontems

commandait une brigade et, en 185(3, l'autorite militaire federale

lui confia le commandement d'une division pour l'occupation
des frontieres du Rhin. II fut Charge de l'occupation du Tessin en
1859.

Le colonel Bontems resta divisionnaire, en service actif, jusqu'a-
pres la fin de la guerre de 1871. C'etait un chef aime des troupes;
elles avaient confiance-en son savoir, en la fermete de son caractere,
en son patriotisme. II avait l'esprit vif et dans ses allures une brus-
querie loute militaire, mais qui n'avait rien de choquant.

Depuis 1871, le colonel Bontems s'etait retire de la vie publique.
Les obseques ont eu lieu dimanche 10 aoüt, ä Orbe, au milieu

d'un grand concours de population.
A onze heures, un culte a ete celebre par M. le pasteur Narbel,

dans la maison du domaine de Devent qu'habitait le defunt, en

presence des parents et des amis de la famille.
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Cette premiere partie de la ceremonie terminee, le cortege s'est
forme dans la cour de l'habitation et s'est dirige vers le cimetiere,
en traversant la ville d'Orbe, sous la conduite de M. le prefet du
district, lieutenant-colonel Rochaz.

L'ordre du cortege etait le suivanl:
Un piquet de gendarmerie.
Un peloton d'infanterie.
Une fanfare jouanl Ia marche funebre.
Le cercueil porte par douze sous-olficiers. Surla biere, recouverle

d'un poele noir, etaient deposes: le tricorne du defunt avec la plume
blanche de colonel divisionnaire, ses epaulettes, son epee et son
echarpe.

Les coins du poele etaient tenus par MM. les colonels Audemars,
de Perrot et de Guimps et M. le lieutenant-colonel von Ellger.

Venaient ensuite les representants de la famille, puis M. le
conseiller d'Etat Viquerat, chef du departement militaire, aecompagne
de M. le commissaire des guerres cantonal, lieutenant-colonel Me-
traux, et de MM. les commandants d'arrondissement Oguey et
Bertsch.

On a remarque dans le cortege la plupart des magistrats et
des fonctionnaires du district, MM. les depules au Conseil national
de Gingins, Delarageaz et Contesse, plusieurs ofliciers superieurs en
civil, enfin toute la populalion masculine de la ville d'Orbe.

Un certain nombre d'officiers en uniforme fermaient le cortege,
suivis d'un peloton d'infanterie.

Au bord de la tombe, M. le depute Kuntz a pris la parole. Au
nom de ses concitoyens d'Orbe et de toute l'assislance, il a adresse
un dernier adieu ä celui qui fut non-seulement un serviteur devoue
de sa patrie, un citoyen dont le nom restera lie ä l'histoire du
canlon de Vaud et de la Suisse, un vaillant soldat et un officier
distingue, mais encore et surtout un homme de bien, ami de la
justice, d'une droiture ä toule epreuve, desinteresse, genereux, cha-
ritable ä toutes les infortunes. « II fut tout cela, dit l'orateur, sans

que pour ainsi dire on s'en doutät autour de lui, parce que teile
elait sa volonte. Le colonel Bontems descend dans la tombe entoure
de l'amilie de toute une populalion qui longtemps gardera le
souvenir de ses nobles qualites. »

Apres que la troupe d'infanterie de service eüt tire les trois salves
de rigueur, la ceremonie fut close et la foule s'ecoula.

Conformement au desir formel exprime par le defunt quelques
heures avant sa mort, son corps a ete depose dans la biere revetu de
son uniforme de colonel federal, qu'il avait si honorablement porte
pendant sa longue carriere.

A propos de l'organisation de l'armee et des cadets en
Suisse.

Sous ce titre, le Bulletin de la reunion des officiers, de Paris,
publie un interessant travail, du ä la plume de M. Auguste Frette, officier

de reserve, dont nous prendrons la liberte de detacher les frag-
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